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« Au total 175 pays ont signé vendredi [22 
avril 2016] au siège des Nations unies à New 
York l'accord de Paris sur le climat conclu en 
décembre, a indiqué l'ONU à l'issue de la 
cérémonie de signature. 
Il s'agit d'un nombre record: jamais autant de 
pays n'avaient signé un accord international 
en une seule journée. Cet événement 
coïncidait avec la Journée de la Terre. 
Parmi les signataires, 15 pays, pour la plupart 
des petits Etats insulaires (dont Fidji, la 
Barbade, Belize, les Maldives, l'Ile Maurice et 
la Palestine), ont d'ores et déjà ratifié ce texte 
qui vise à ralentir le réchauffement de la 
planète. 
L'accord n'entrera en vigueur que lorsque 55 
pays responsables d'au moins 55% des 
émissions de gaz à effet de serre, 
responsables du changement climatique, 
l'auront ratifié. » (source : AFP) 
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lleluia, « ils » ont signé ! Dans une grandiose cérémonie où 

tous ont déclamé leur petite homélie, les « parties » ont paraphé 
lõaccord de Paris. De cet ®v®nement plan®taire, que dis-je, 
galactique, il ne faut toutefois pas surestimer lõimportance. Car 

au-delà des cris de joie et autre « cocorico », « Les présidents des États-
Unis d'Amérique, de la Russie, de la Chine et de l'Inde sont absents à la 
réunion sur la signature de l'accord de Paris sur le changement 
climatique qui se déroule à l'ONU. », remarque Bosco de Paré sur 
lebanco.net le 22 avril. Ce sont donc des « sous-fifres » qui ont signé 
pour les plus gros pollueurs.  
Mais quôont-ils signé au juste ? Un document qui vaut le coup dô°tre lu ! 
Les objectifs en sont parfaitement fumeux, car la corrélation entre 
ló®volution du climat et le taux de CO2 atmosphérique est mal connue, 
et en tous cas mal quantifi®e. Côest un euph®misme, mais nous ne 
sommes pas négationnistes. Donc, admettons. Le plus grave est 

ailleurs. Si ce texte a été aussi largement adopté, 
côest parce quôil est pour le moins ç laxiste » et 
peu en rapport avec lôurgence de la situation. A 
notre humble avis, il est beaucoup trop tard pour 
agir, on ne va pas effacer de 175 coups de plume 
les effets dôun si¯cle et demi dô¯re industrielle, des 
destructions et pollutions effrénées qui vont avec 
et ne font que sôamplifier, se g®n®raliser, et 
toucher de plein fouet les dernières zones encore 
intactes. Face ¨ lôurgence de la situation, on vient 
donc dôadopter un texte consensuel car non 
contraignant, sans aucune obligation de résultat, 
sans moyen de contrôle objectif et indépendant 
des d®clarations des ®tats en mati¯re dô®mission, 
un texte qui nôentrera en vigueur au mieux quôen 
2020, et dont les termes pourraient être 
renégociés entre-temps. Pour emporter une aussi 
large adhésion, on a vidé le texte de sa substance 
et évacué toute velléité de coercition. Dans ces 
conditions comment en attendre un effet réel sur 
le terrain ? Comment en attendre autre chose que 
des incantations, célébrations et autres danses du 
ventre tandis que lôhumanit® continuera ¨ sôauto-

empoisonner ? En un mot, le 22 avril 2016 est un jour de deuil pour lôenvironnement, un non-
événement.           JPL 

A 

http://www.aaen-ci.org/
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APRES LES EVENEMENTS DE 

GRAND-BASSAM 
 
Le dimanche 13 mars 2016, la paisible 
ville historique de Grand-Bassam, 
récemment classée au patrimoine 
mondial de lõUnesco, a ®t® propuls®e 
sur le devant de lõactualit® de la 
manière la plus sinistre qui soit. Au-
del¨ de lõ®motion cr®®e par ces 
crimes, de la compassion aux 
victimes et ¨ leurs familles, cõest 
lõensemble de lõactivit® touristique 
ivoirienne qui est affecté.  
Bassam était fort justement reconnue comme un havre de paix et de sérénité. Même aux 
paroxysmes de la crise de 2010-2011, on sôy sentait pratiquement ¨ lôabri. Cette s®r®nit® ®tait 
naturelle, elle allait de soi, et la rare présence policière et militaire y semblait presque incongrue. 
H®las, cette certitude dô°tre dans un autre monde o½ ç tout le monde il est beau, tout le monde il 
est gentil », le luxe insolent de certains hôtels du bord de mer où certains étalaient leur bien-être 
dôune mani¯re insouciante et inconvenante, cette joie festive et d®sinhib®e qui animait les jours de 
congé, tout cela constituait une cible facile et trop tentante pour les empêcheurs de tourner en rond 
au nom dôun Dieu quôils ne connaissent m°me pas. En choisissant dôattaquer Grand-Bassam plutôt 
quôAssinie, les criminels ont cherch® ¨ viser non seulement une station baln®aire pris®e et 
reconnue internationalement, mais également le lieu privilégié où décideurs publics et privés 
organisent leurs colloques, séminaires et manifestations diverses, avec sans doute, eux aussi, la 
certitude que la sécurité y est une évidence naturelle. 
Dans nos activités touristiques, nous étions déjà sensibilisés et vigilants, mais nous redoutions 
surtout les coupeurs de route et autres bandits et petits d®linquants susceptibles de sôen prendre 

aux touristes que nous guidons 
et accompagnons. Mais après 
lô®v®nement tragique de 
Bassam, plus rien ne sera 
comme avant, et la vigilance 
sôaccompagnera du souci 
dô®viter autant que possible les 
lieux qui seraient des cibles 
potentielles trop évidentes pour 
les « fous de Dieu ».  
Concernant plus précisément 
Grand-Bassam, nous ne nous 
laisserons pas terroriser. Nous 
ne changerons pas nos 
habitudes et tenons fermement 
¨ maintenir en lô®tat nos 
programmes qui incluent cette 
destination. Nous sommes 

solidaires des victimes, de leurs familles et de nos partenaires et amis bassamois, mais nous 
recommandons à tous, sans sombrer dans le délire paranoïaque, de ne plus considérer la sécurité 
comme une évidence naturelle et un acquis définitif. 
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VISITE AU PARC NATIONAL DE LA FORET DU BANCO 
Ce samedi 23 avril, nous nous 
sommes rendus dans la Forêt du 
Banco pour actualiser notre 
connaissance du lieu et 
rapporter une moisson dôi-
mages. Nous avons marché 
pendant plus de 3 heures sous 
une chaleur de plomb à peine 
tem--pérée par des frondaisons 
quelque peu éclaircies par la 
saison sèche. 
Notre première surprise a été de 
constater la destruction de lôentr®e 
principale du Parc. Le porche et le petit bureau qui avaient été restaurés correctement après la 
crise et donnaient belle allure ¨ cet acc¯s nôexistent plus. La place a ®t® nettoy®e et; heureusement, 
nôest pas encombr®e de gravats. Mais lôaccueil par les agents install®s sur des nattes au bord de la 
route dôacc¯s est un peu surprenant et peu en rapport avec le standing de la vitrine 
environnementale de la C¹te dôIvoire, qui a r®cemment reu la visite de la Ministre Ségolène Royal. 

Deuxième surprise désagréable, le Parc semble être le 
si¯ge dôactivit®s de loisirs intenses, ce qui se traduit par 
la présence en quantité de déchets divers, notamment 
plastiques, sur tout le parcours, en particulier sur la 
berge du Banco ¨ proximit® de lôentr®e et au voisinage 
de lô®comus®e.  
En revanche nous avons observé avec un grand plaisir 
la présence en quantité et en grande variété de 
papillons, ce qui est un critère de large biodiversité 
v®g®tale et de stabilit® de lôenvironnement. Alors que, 
dans la même période, plusieurs visites approfondies à 
la Réserve Dahlia Fleurs de Bingerville ont montré un 
tr¯s net appauvrissement de la population dôinsectes, 

signe dôun environnement perturb®, et une s®cheresse excessive sur le parcours, ce que nous 
avons constaté au Banco va résolument dans le sens inverse. 
Enfin, nous avons rencontré un groupe de jeunes 
étudiants « environnementalistes » et, surtout, le 
Commandant Fousseni Coulibaly, Chef du secteur 
Banco ¨ lôOIPR (autrement dit : le maître des 
lieux). Nous avons échangé en parfaite franchise 
nos préoccupations respectives et certaines de 
nos expériences. Nous reprendrons contact à 
lôoccasion de divers projets qui doivent se r®aliser 
au Banco.  
 
 
 
 
Ci-contre : A bout portant et au flash, un cliché 
quôon ne peut r®ussir que dans un environnement 
préservé ! 
 
Page suivante : Rencontre avec le « patron » du 
Banco, le Commandant Coulibaly (au centre) 
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VISITE DU SITA 
Le Salon International du Tourisme dôAbidjan (SITA) a eu lieu sur le site de lôH¹tel du Golf 
du 20 au 24 avril. Côest lôoccasion de faire le point et de rencontrer divers acteurs 
institutionnels ou privés du tourisme ivoirien... et international. De plus, ce salon est 
agrémenté de nombreux stands commerciaux de vendeurs dôarticles divers, artisanaux, 
vestimentaires ou alimentaires. 

 
Nous avons visité le SITA lors de sa première journée, sous un soleil de plomb. Pour nous, cela fut 
lôoccasion de prendre ou reprendre contact avec des partenaires potentiels. Nous avons 
particulièrement apprécié les stands des régions, mais nous y avons constaté un discours 
beaucoup trop optimiste et décalé par rapport à la réalité du terrain, pour ce qui est des régions que 
nous connaissons bien, ®videmment. La m®connaissance de lô®tat r®el des parcs et réserves, ainsi 
que des forêts classées dont certaines régions ou opérateurs se prévalent, risque de leur rapporter 
de très mauvaises surprises. Cette tendance à raconter des belles histoires au touriste potentiel 
(surtout sôil est visiblement ®tranger) et ¨ lôenvoyer ¨ lôaventure sans garantie ferme, en ignorant les 
probl¯mes de s®curit® et lô®tat r®el des infrastructures et des structures dôaccueil, est totalement ¨ 
lôoppos® de la conception du tourisme que nous mettons en îuvre dans lô®laboration de nos 
programmes de tourisme vert. Mais m°me si nous pensons que le SITA nôatteint pas v®ritablement 
la cible grand public et internationale quôil pr®tend ou devrait toucher, cela reste un salon 
professionnel intéressant et un moment agréable. Nous attendons des retombées positives de 
lô®dition 2016 et envisagerons une participation beaucoup plus active ¨ lô®dition suivante. 
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Au SITA, rencontre avec un grand conteur sur le stand de la région du Lôh-Djiboua. 

 

Les petites nouvelles de la Fondationé 
 

CAMBRIOLAGES A REPETITION AU SIEGE DE LA FONDATION 
 
La Fondation AAEN-CI a subi un nouveau cambriolage dans la nuit du 1er au 2 décembre 2015, le 
lendemain même du départ du président après un séjour ininterrompu de plus de 70 jours en Côte 
dôIvoire.  
Cette fois-ci, le bilan est beaucoup plus lourd que la dernière fois, puisque la résidence a été pillée. 
Les malfrats ont emporté un ordinateur portable, une tablette tactile, un smartphone, une partie de 
la garde-robe du président et du trésorier, le contenu du réfrigérateur (des provisions avaient été 
faites juste la veille !) et une somme de 100 000 FCFA en espèces.  
Il est évident que cette mauvaise action (qui a été suivie par la « visite » de quelques appartements 
voisins) est le fait de personnes qui nous épient, connaissent parfaitement nos habitudes et ont 
trouvé le moment propice pour faire leur coup.  
La police enqu°te, et il semble quôelle connaisse les auteurs de ces mauvaises actions, qui nôen 
sont visiblement pas ¨ leur coup dôessai. Malheureusement pour eux, ils ont laissé sur leur passage 
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de nombreuses traces comme des vêtements (parfaitement reconnaissables), la coque de 
protection (verte, tr¯s identifiable) du smartphone, et on esp¯re quôils ne vont plus courir tr¯s 
longtemps et que nous pourrons récupérer une partie de nos biens, la plus importante, immatérielle, 
®tant constitu®e par les donn®es contenues dans lôordinateur et dans les m®moires du smartphone 
et de la tablette. 
Apr¯s une br¯ve enqu°te, nous avons rapidement retrouv® lôordinateur, le smartphone et la tablette. 
Malheureusement, lô®cran tactile de celle-ci a été cassé et les cartes à mémoire, contenant de 
précieuses données, ont été enlevées.  
Nouveau cambriolage avec effraction le samedi 19 mars 2016. Lôappartement a ®t® saccag® mais 
le bureau nôa pas ®t® touch®. Les portes et fen°tres ont ®t® d®t®rior®es, ainsi quôune partie de mur. 
Les malfaiteurs ont uriné partout, déféqué sur la terrasse et le balcon, ouvert les placards, cassé de 
la vaisselle et versé sur le sol tous les médicaments de la trousse de secours. Ils ont dérobé une 
forte somme dôargent ainsi que divers effets, se gardant bien dôemporter tout ce qui est identifiable : 
les v°tements visibles, lôordinateur, la tablette, le t®l®viseuré On peut donc penser quôil sôagit des 
mêmes individus et que le mobile de cette agression est la malveillance pure. On peut également 
penser quôil sôagit dôune r®cidive des m°mes personnes, qui avaient failli °tre identifi®es la derni¯re 
fois, lorsquôon a retrouv® lôordinateur et les appareils électroniques. 
Depuis plusieurs semaines, la Fondation cherchait ¨ d®m®nager. Côest ¨ un moment o½ le Tr®sorier 
responsable des projets ®tait en prospection pour trouver un nouveau lieu que le cambriolage sôest 
produit. Il sôav¯re quôil est actuellement très difficile de trouver à Bingerville un local qui corresponde 
à nos critères tout en restant dans notre budget. Plusieurs semaines de recherche se sont avérées 
infructueuses et lôoption (provisoire) va consister ¨ renforcer la s®curit® du si¯ge actuel. 
 

LA FONDATION AVANCE SUR TOUS LES FRONTS 
Au d®but de lôann®e, la Fondation entame son d®collage sur plusieurs plans et m¯ne 
plusieurs actions en parallèle. 
 
Sur le plan de la communication : 
Notre Fondation souffre dôun d®ficit de notori®t®. Aussi nous avons entrepris de créer divers outils 
et de prendre notre bâton de pèlerin pour prêcher la bonne parole, sachant le peu de rentabilité de 
la communication par voie de presse. Nous avons décidé de participer à diverses manifestations 
sportives, comme le tournoi de tennis de Bingerville, ce qui nous permet de rencontrer beaucoup de 
personnes dynamiques, dont des dirigeants de clubs. Nous surveillons le calendrier des 
manifestations. 
Nous communiquons également en posant des affiches dans divers lieux ciblés et distribuons 
généreusement nos produits marketing, en particulier nos cartes postales qui remportent un vif 
succès. Ainsi, dans la droite ligne de notre première carte postale promotionnelle, tirée à 500 
exemplaires, nous avons créé deux types de cartes de vîux pour la nouvelle ann®e. Puis, plus 
récemment, nous avons créé 7 nouvelles cartes postales promotionnelles thématiques, tirées 
chacune à 250 exemplaires. Nous avons également fait confectionner une grande banderole 
(image ci-dessus), qui nous donnera de la visibilité à chaque manifestation où nous serons 
présents. 
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Sur le plan du tourisme 
Nous avons lancé une série de consultation pour établir des partenariats et des synergies dans le 

domaine du tourisme vert. En 
particulier avec un profes-
sionnel (commercial) du tou-
risme et avec les organismes 
officiels du tourisme en Côte 
dôIvoire. Sur le SITA (Salon 
International du Tourisme 
dôAbidjan) du 20 au 24 avril, 
nous avons fait plusieurs 
rencontres très positives, et 
nous envisagerons de parti-
ciper à la prochaine édition du  
SITA autrement quôen tant que 
simples visiteurs.  
 

Sur le plan de la logistique 
La Fondation a franchi un grand pas en acquérant un terrain de 1 400 mètres carrés dans un futur 
nouveau quartier de Bingerville, dans le but dôy construire son siège, dont elle sera propriétaire. Nos 
r®flexions actuelles concernent lôam®nagement de ce terrain et lôarchitecture du si¯ge, que nous 
souhaitons, bien entendu, exemplaire en termes de fonctionnalit®, dôint®gration environnementale, 
de performance ®nerg®tique eté dôesth®tique. 
 

Sur le plan des actions environnementales 
Diverses négociations sont en cours avec des 
propriétaires terriens et des collectivités locales pour 
obtenir des terrains nécessaires à nos projets, dont le 
premier sera la p®pini¯re dôarbres de reboisement. 
Nous ne d®sesp®rons pas dôaboutir ®galement ¨ une 
solution pour notre projet de jardin botanique. 
Nous sommes également en pourparlers avec un 
groupe de jeunes pour soutenir une action de 
r®g®n®ration dôune zone de mangrove menacée. Bien 
entendu, AAEN-CI News se fera lô®cho de tous ces 
projets au fur et à mesure de leur mise en place et de 
leur développement. 
 

Dans le domaine de la gestion technique 
Le Président de la Fondation a démarré un projet qui lui est cher : le développement dôune base de 
données numérique répertoriant les espèces vivantes, avec leur systématique complète et tous les 
éléments disponibles, notamment la bibliographie et des photos en haute résolution. Baptisée 
Biobase, cette base de données se décline en deux volets : animaux (Biobase_a) et végétaux 
(Biobase_v). Pour le moment, seule Biobase_v est en chantier, sachant que Biobase_a reprendra 
lôensemble de la structure et des outils de Biobase_v avec des modifications mineures et de 
possibles extensions de contenu multim®dia (enregistrements audio de cris dôanimaux, de chants 
dôoiseaux et dôinsectes, vid®os de comportements particuliers, etc.). Biobase sera accessible aux 
personnes autorisées sur le site web de la Fondation.  
Pour le moment, la structure des donn®es est d®finie et le moteur qui permet dôalimenter la base est 
en cours de développement. Les principales difficultés sont :  

- la vérification des données pour assurer une cohérence des règles de nommage 
(notamment la terminaison des différents niveaux de la taxonomie) sans introduire une 
lourdeur ou une perte de temps susceptible de décourager la saisie, 


